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LES OTIOMANS ET L'INSERTION AU MAGHREB 
DES ANDALOUS EXPULSES D'ESPAGNE AU XVDe SIECLE 
Par M. de EP ALZA 
Les relations entre les Ottomans et les Andalous ou derniers mu-
sulm·ans d'Espagne (appellés en espa~01l Moriscos) ont fait l'objet de 
nombreuses études. On peut regrouper en quatre chapitres les thèmes 
des relations entre Ottomans et Andalous. Dans cette communication, 
je vais présenter brièvement les deux premiers chapitres, pour voir !es 
,acquis dans ces domaines et pour émettre quelques souhaits de recher-
ches auprès des turcologues que vous êtes. Mais je vais m'arrêter un 
peu plus sur un troisième et quatrième chapitre, qui sont ~lus d'accord 
avec le sujet généJ!al de ce Ve Symposium : les provinces arabes de 
l'Empire ottoman. 
Voioi donc en gros les quatre chapitres sur les relations entre les 
Ottomans et res Andalous au XVIe et XVIIe siècles (Xe - XIe de 
l'Hégire) : 
1 o Attitudes des Espagnols en général et des Moriscos en particu-
lier envers l'Empire ottoman, avant l'expulsion des Andalous 
d'Espagne. 
zo Attitudes des autorités ottomanes env.ers les Andalous, avant 
leur expulsion. 
3° Installation des Andalous en territoire ottoman (Istanbul ; 
Anatolie; Balkans). 
4° Le statut des Andalous au Maghreb comme manifestation de 
l'unité et de la régionalisa!tilon de l'Empire ottoman. , 
1 o Attitudes des Espagnols en général et des Moriscos en particulier 
envers l'Empire ottoman, avant l'expulsion de~ Andalous d'Espagne. 
Les Espagnols en général et ~es Moriscos en particulier avaient 
une certaine image des Ottomans, même avant ~'expansion foudro-
yante de l'Empire ottoman au début du XVIe siècle. La conquête de 
Constantinople avait eu un profond écho en Espagne et on a étudié 
re parahlélisme entre .la prise d'Istanbul et aelle de Grenade, qua-
rante ans plus rtard (1). La bibliogr·aphie sur les moriscos du XVIe 
est très 'abondante de nos jours (2) et de très nombreux travaux cons-
tatent les liens des derniers musulmans d'Espagne avec ~eurs frères 
maghrébins (les barbaresques) mais aussi avec ~a haute autorité islami-
que que représentait le sultan ottoman, dont l'influence politique 
s'étendait à plus de la moitié des territoires qui entouraient la Médi-
terranée. 
(1) Voir E. Benito Ruano, « Granada y Constantinopla », IDspania, Madrid, XX, 1960; 
S. Cirac, Una embajada. de Bayaceto II al Gran Capitan y un tratado de amistad 
con los Reyes Catalicas en 1504, Münster, 1960; M. A. Inan, « Mawqif Qustantintyya 
wa-bâ.qî al-'âlam al-islâ.m'i fi suqüt Al-Andalus wa-âhar musUmi-hâ wa-aina.Îna al-
gazû al-ûrtibî li-1-'âlam al-i!ilâ.mî 'Ùmüman », Actes du IXe Séminaire de la Pensëe 
Islamiqu~ (Tlemcen, 1395/1975) (en arabe), Alger 1399/1979, vol. I, 259-275 (spécial,-
ment pp 266-267). • 
{2) Voir thF.~e de maîtrise de M. Ravillard, Bibliographie commentée des morisques. 
Documents imprimés, de leur origine à 1978, ;Alg.er, 1979; M. A. de Bunes, Los 
moriscos en el pensamiento historico. Jlistorlografla de un grupo margtnad;·· 
Madrid, 1983. 
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L'image que se faisaient 1~ Espagnols des Ottomans a été étudiée 
dans son ensemble par Mas (3). Dans le récent congrès d'études otto~ 
manes de Cuenca, !iJ devaiÎit revenir sur ce sujet (4). li ~aut évidemment 
mettre ces aspects littér,aires dans le contexte de la politique espagnole 
en Méditerranée (5) et on ne peut évidemment pas étudier la politique 
de l'Espagne envers Œe monde wamique (maghrebin et tocc) sans tenir 
compte de l'ensemble de l'empire hispanique au XVIe sièole, en conti~ 
nuelle évolution, en Europe et même en Amérique, ainsi que dans 
l'Empire portugais, relié à f:&pagne dès la fin du XVIe jusqu'à la fin 
du premier tiers du XVIIe. Mais c'est surtout la politique mtérieu~te 
espagnole, avec ses hauts et ses bas tou,t au long de cette période, qui 
commandera l'attitude des wutorités espagnoles envers les Moriscos et 
leurs aMiés musuhnans (6). J'ai même montré que pour Charles-Quint, 
à la fin de sa vie, Je problème des Turcs n'était guère angoissant (7). 
Une ~tiche documentation, en espagnol, en ar3Jbe et en ·tmc, montre bien 
que les liens de toutes sortes en1lre mociscos et ottomans représent3Jient 
tout . de même une menace perpétuelle pour la politique de Œ'empire 
espagnol, surtout lors du souJèvement des Moriscos des Alpujarras, 
entre 1568 et 1570. n n'est donc pas étonnant que, lors de ['expulsion 
finale, les autorités espagnoles aient tenu le plus grand comte des lféac-
tioos ottomanes, et spécialement du renforcement du pouvoir turc que 
pouvait représenter œ'afCuoc en territoires musulmans des eoopuJ.sés (8). 
(3) A. Mas. Les Turcs dans la littérature espagnole du Siècle d'Or; Paris, ;1967~ 
(4) Voir communicatiO'n annoncée mais non publiée A. Mas, «Los turcos y su impacto 
en la t:spana del siglo XVI», IV Symposium du C{)mité International d'Etud~s 
Pré~Ottomanes ·et ottomanes, Cuenca, 20 juin - 4 juillet 1981. 
(5} Voir F. Braudel, La Méditerranée et le monde méditerranéen à l'époque de Phi· 
lippe II, Paris, 1949, 1966; trad. espagnole Madrid, 195'3; J. Regla Campistol, « L~~ 
ouestion morisca y la coyuntura internaCional en tiempos de Felipe II », Estudios 
de Histo;ia Modern~.; Ill, 1953, 217-234., et Estudios sobre los Moriscos, \i'alelliCia, 
1964, f'hap. 2; J. Caro Baroja, Los moriscos del Reino de Granada, Madrid, 1957, 
pp. 2'31 ss. 
(6) Voir supra, note 5, et A. c. Hess, «The Moriscos : an ottoman fifth column in 
Sixteenth-Century Spain», in, The American Histortcal Review, LXXIV, 1968~1939, 
1-25; H. Hantsch, «Le problème de la lutte contre l'invasion turque dans l'idee 
politique générale de Charles-Quint», in, Charles-Quint et son temps, Paris, 1959. 
(7) Voir M. ùe Epalza, «Références au Maghreb dans. les derniers doc!Uments de 
Charles·Quint {1554-1558) », in, Revue d'mstoire Maghrébine, nos 20, Tunis, 1980, 
pp, 310-~ll. 
(8) Voir A. Temimi, «Le Gouvernement ottoman face au problème morisque», in, 
Revue d'ffistoire Maghrébine, Tunis, 1981, nos 23-24, 249-262 (en français), 187~200 
(en arabe); A. Temimi, «L'arriÈ-re-plan religieux du duel hispano~ottoman sur le 
Maghreb au 16ème siècle», in, Revue d'mstoire Maghrébine, Tunis, 1978, nos 5-44 
(en arabe), 215-216 (résumé en français); M. Al~:Arusi Al-Mat-awi, « Al~fi!irâ' al-
isbâni al-'u@.mâni 'alâ Ifriqiya», Al-Hidaya, Tunis, Janvier 1976, 5·5-59, mars 1975, 
73-78; J. T. Monroe, «A oorious moriséo appeal to the ottoman empire 1», Al-An-
dalus, Madrid, XXXl, 1966, 281-303; A. Temimi, «Une lettre des Morisques de Gre-
nade au Sultan Al~Kanuni en 1641 », in, Revue d'Histoire Ma[lhrébine, T'Unis, 3, 
1975, 37··46 (en arabe) 100~106 (en français) (avec bibliographie turque); L. Al-
~abbag, << Thawra muslimi Garnat-a 'àma 976 H. (awâP,ir 'âm 1S68 M.) wa-l-dawl:1 
al-'u@.mG.niyya », in, Al-A~âla, Alger, 27, 1395/1975, 116-1 ~5, et Actes du IXème 
Séminaite de la Pensée Islamique ... , Alger, 1399/19'"191, vol I, 293-~21; S. Garcia 
Martine?., « Bandolerismo, piraria y control de moricos ·en Valencia durante el 
reinado cle Felipe III», in, Estudis, Valencia, I, 1972, 85-167; B. Vincent, «Les 
bandits morisques en AndalouSie au Xv1e siècle», in, Revue d'Wstoire MOderne 
et Cont.o:Jmporaine, Paris, juin-septembre 1974, 389-400, trad. espagnole Awrâq, 
Madrid, IV, 1981, 167-178; R. Carrasoo, <(Péril ottoman et solidarité morisque (13 
tentative de soulèvement des ,morisques des années 1577-1583), in, Revue d'Histoire 
Maghrêblne, Tunis, 1982, '32-50 et 186 (résumé en arabe); H. Lapeyre, Géog-raphie 
de l'I<;spagne morisque, Paris, 1959, p. 66; L. Cardaillac, MoriscOs y Crlstianos ·1n. 
enfrentat.tiento polémico (1492-1640), Madrid, 1979, pp. 132-1'35; trad. en arabe par--
A. Temi:o.l, Tunis 1983; L. C'ardaillac, «Le Turc, sup'l'ême espoir des Morisques,>, 
ln, Actes du Premier Congrès d'Wstoire et de la Civilisation du .Maghreb, Tunis, 
1979, vol. II, 37~46; Inventario general de manuscritos de la Biblloteca Nacional, 
Madrid, 1956, n. '184, 244 et 247. 
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Après J'expulsion, le retour de certains Andalous d'Istanbul, pour ré-
cupérer des biens, etc., était très contrôJé et donnait lieu. à des récits 
immaginaires fort répandus (9). 
Le point , de vue des Andalous musulmans ne pouvait évidemment 
pas être le même qllle celui des chrétiens espagnols, même s'ils partici-
paient du même mythe de l'importance des Turcs dans la politique isla-
mique en Méditerranée et en Europe centrale. Pour Œes Allldalous, les 
Tures sornt « le suprême espoilr des Moriscos », comme l'a fort bien dit 
CardaiUac (10). Cet espoir s'alimentait de toutes sortes de prétendues 
prophéties et. de récits de triomphes turcs. Les Andalous attendaient des 
Ottomans un.,renrversement de leur sirtuation d'oppression en Espagne et 
ils cru:ren1 à cè " miracle " jusqu'oo dernier moment. Le dilemme était 
VJ:aiment angoissam p01ur eux : fuir en terre is,lamique ou récupérer le 
pOUJVoir politique en Espagne. C'est surtout cette dernière option qu'ils 
attendaient des Turcs. 
Dans ce chapitre des liens entre Jes Ottomans et les Andalous, je 
crois qu'U ~aut encore étudier mieux certains thèmes, surtout du point 
de vue islamique. En particulier, l'enracinement dans 'la foi musulmane 
de la solidarité des Moriscos envers ~es Ottomans et le pouvok ottoman. 
Sans le caractère islamique de leur engagement politique, on ne com-
prend pas même certains détails de leur vie en Espagne (11). Et il faut 
aussi étudier mieux la conscience des musulmans d'Espagne d'être les 
authentiques " propriétaires " de la Pén,1nsu1e, héritiers des habitants 
pré-islamiques d'Al-Andalus, non seulement par la conquête militaire 
du VIlle siècle, mais comme hér1tage de leurs ancêtres, la majorité 
des habitants de la Péninsule convertis à l'Islam peu a:près l'arrivée des 
musu.lmans (12). 
2° Attitudes des autorités ottomanes envers les Andalous, avant leur 
expulsion. 
L'attitude générale des ootorités ottomanes pour aider les musul-
maJllS d'Espagne, avant la chute de Grenade de 1492 et après, est 
(9) Voir J. Caro Baroja, o. c., p. 254; C. Rodriguez J•oulia Saint-Cyr, Bibliografia menor 
hispanon-.usulmana, Madrid, 1974, 90-91; J. Fournel-Guerin, »Le livre et la <'ivilisa-
tion écnte dans la communauté morisoue aragonaise (1540-1620) })' in, Mélanges 
oe la Cas.~ de Velazquez, Paris, XV, 1979, pp. 247-:242; ,J. Deny, «Les pseudo-pl.'"O-' 
phéties •·vncernant les Turcs au XVie, siècle>>, in, Revue des Etudes Islamiques, 
Paris, IT, 1936, 2011220; L. Cardaillac, M.oriscos y cristianos ... , pp. 23-24; L. Car-
daillac, «Le Turo, suprême espoir ... , pp. 42-43. 
(10) Voir L. Cardaillac, «Le Turc, suprême espoir ... ; M. de Epalza - R. Petit, in, Receuil 
d'Etudes sur les Moriscos Andalous en Tunisie, ~adrid, 1974, espécialement pp. 121, 
196, 78-BO; P. Boronat y Barra.china, Los moriscos espanoles y su expulsion, Valencia, 
1901, vol. II, p. '35 (un rapport de Juan de Rivera, Archevêque et 'V'iœ-Ro1 de 
Valence, t:n 1601, adressée au Roi d'Espa-gne); L. Cardaillac., Moriscos y Crlstanos ... , 
! p. 21, 60-62, 81-82, 117-118; M. Sanchez, <1 Algunos aspectos sobre los turcœ '!11 
la literatura de los Morlscos >l, in, Actas del Coloquio Internadonal sobre la litera-
tura alja:niada y morlsca (Oviedo 1972), Madrid, 1979, 294-'311; A. Galmès de Fuentes 
(ŒJOs turcf)s en la literatura aljamiado.;morisca», communication au IVe Symposium 
du C.I.E.P.O., Cuence 1981. 
(11) Voir communiction de M. de Epalza, «Le problème morisque vu à partir des al-jamas mudéjares précédentes» au Symr:osium Les Morisques et leur temps, Mont-
pellier, 1981 (sous presse). 
(12) Voir M. de Epalza, «Attitudes politiques de Tunis dns le conflit entre Aragonals 
et Français en Sicile autour de 1282 », Actes du XIe Congrès d\Histoire de la Cou-
ronne d'Aragon, Palerme, avril 1982 (sous presse); M. de E.palza - E. Llobregat, 
« Hubo mozarabes en tierras valencianas ? Proceso de islamizacion. del Levante de 
la Peninsula (Sharq Al-Andalus) », Revista del Instituto de Estudlos Allcanttnos, 
Alioontc, 36, 1982, 7-31. 
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connue (13). Les appuis concrets ont été étudiés récem.ment par 
A. Temimi, qui,· en apportant de nouveaux documents et en les inter· 
pretltant à la lumière de la polirtique islamique de la Sublime Porte, 
a renouvelé ·le sujet {14). na montré que malgré la distance qui séparait 
la capitale de l'Empire ottoman de l'Espagne, les Turcs sûrent, grâœ 
au relais d'Alger, venir souvent en 1aide aux Moriscos révoltés. Ils fai· 
saient même des alliances avec les s·ultans du Maroc, dans ie même 
but (15). Au moment de l'expulsion, leur inrter:vention auprès de divers 
états européens, pour facil~ter aux Moriscos Jeulf passage vers des pays 
musunnans, fut très efficaces (16). Appui mo1.'1al par solidarité religieuse 
et aide politique pour des ~raisons stratégiques s'allièrent dans l'attitude 
des aurtünités ottom·anes envers les Morisques, toujours ·.dans le cadlfe 
d'un affrontement global turco-hispanique. Il ne faut pas oublier que 
les Esp3Jgnols menaient en mênie temps toutes sŒrtes d'intrigues avec · 
les principautés chrétiennes des Balcms, contre les ottomans (17). Ceci 
est un as1pect politique du problème morisque, qu'on nég11ge généra-
lemetnt -lorsqu'on étudie leur situation en Espagne et l'appui mora:l que 
lelllf prêtait le pouvoir oUoman. 
3° Installation des Andalous en territoire ottoman (Istanbul, Anatotie, 
Balcans). 
Ill est évident que je fais un anachronisme historique et politique 
en parlant d'un prétendu territoire 1mœ qui comprendrait, au début du 
XVlle siècle, Œa capitale de l'Empire ottomaJil, r Anatol!ie intérieure et 
côtière et les Balkans (avec les territoires actuellement grecs ou yo'U!gos· 
laJVes). Mais c'est tout de même à œt space géographique et politique 
qu'il faut se lféfére.r, pour constater notre pénurie d'informa·tions sur 
J'installartion des Andalous émigrés d'Espagne au déiblllt du XVIIe siècle. 
Et c'est en pMticulier SUif ce point que je voudrais attirer votre atten-
tion, chers collègues turcolügues, pour voir comment nous poumons 
dans l'avenir compléter nos connaissances sur [es populations andalouses 
installées dans les territo~es islamiques au nord de 1a Méditerranée, 
comme nous connaissons de mieux en mieux les instal:lations des Anda-
lous dans ~a partie sud. au Maghreb et même en Egypte. 
En effet, un h[srto["ien conrtemporain, le tlemcénien Al-Maqqari est 
'll'ès exact lorsqu'il nous explique Œ'insta1lation des expurlsés de 1609 .. 
(13) Voir supra, notes 1, 6 et 8; A. T. Al-Madani, « Inhiyâ.r bilâd Al-Anda.lus wa* 
mawqif dtiwal al-Islâ.m wa-Ista'nbûl min galiqa », Al-A~âla, Alger, 27, 1395/1975, 
176-188; A. G. Baiham, « Li-mâgâ ta,llallafa âl 'Ut.mân ibâna ':Ut.mati-him 'an ~da 
al-muslirnin fi Isbaniyâ ? », Da'wat al*~aq, Rabat, 61-7, 1981, 110-112. 
(14) Voir .supra, note 8. 
(15) Voir D. Cabanelas Rodriguez, « Proyeo.to de alianza entre los sultanes de Marruescos 
y T'urquia contra Felipe II», Miscelanea de Estudios Arabes y Hebraicos, Grenade, 
VI, 195;7, 57-7.5j; M. HaJji, L'activité intellestuelle au Maroc à l'époque 'Sia'dide. 
vol. I, Uabat, 1976, p. 29 (récit autobiographique d'un ambassadeur marocai·n, 
en 999/1591). 
(16) Voir A. 'femimi, «Lettre du sultan ottoman Ahmed 1er au Doge de Venise en 6H 
au sujet des Morisques», in, Revue d'Histoire Maghrébine, Tunis, 1977, ;nos 7-8, 
259-261 (e·n français), 7-14 (en arabe). 
(17) viOir P. Bartl, Der Westbalkan zwischen Spanischer Monarchie und Osmanischen 
Reich. Zur Turkenkriegsproblematik an der Wende von 16. zum 17. Jahrhundert, 
Wiesbaden, 1974; V. Vinaver, « Izvestaji mletackih ambasadora iz C'arigrada o opstoj 
krizi na Balkanskom polustrvu krajem XVI i pocetkom XVII veka ll, in, lstortjski 
Zapizi, Belgrade, XX no 4, 1963, 655-669. 
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1614. n était bien placé pour connaître leur situation. puisqu'il était au 
Maroc à J'époque et qu'H écrivit ensui·te son Nafh at-tib au. Caire 
v1ngt-cinq ans plus tard. a!lors que les Andalous étaient définitivement 
installés dans Je monde islamique. Or, la distribution que j'a~ppellerais 
~umérique et qui correspond à la description d~Al-Maqqari, est très 
iaire dans son texte : des masses d'Andalous se sont instalJées e.tl Tunisie 
(gumhuru-hum) ; des groupes importants au Maroc et en Algérie ('uluf) 
(Je tlemcenien au service du Maroc ne cite pas Alger, mais Tlemcen et 
la plaine de la Mitidja, œ qui revient au même) ; finalement des grou-
pes plus réduits à Istmbut en Egypte, en Syrie et ai!l1eurs ( gama'a ). 
Ce texte, qu'on cite sOUJVent mais s. ms analyser toute la· synthèse histo-
rique ·et sociologique qu'il renferme, conf:irnle donc ce que nous savionb 
par des brides épa!rses ·d'informations sur Jes Andalbus à Istanbul et 
d'autres territoires environnants (18). 
Voici ensuite, à ma connaissance, tout ce que nous savons sur les 
Andalous à IstoobuJ, à Bursa, à · Belgnide et à Salonique. 
A Istanbull, il y avait une importante colonie d'Andalous, mais 
n9us savons fort peu sur elle (19). L'écrivain andalous et ambassadeur 
du Maroc en France Al-Hagari (20) leur écrivait de Paris en 1612 une 
missiiVe pour leur raconter l'insta1Jlation de Jeurs compatriotes au 
Maghreb : i!l devailt développer par ]a suite cette épître, en arabe et en 
espagnol. !lors de ses voyages en Egypte et en Tunisie (21). Un auteur 
espagnol contemporain nous informe que 800 expulsés de Séville étaient 
installés à Istanbul arvec 500 aragonais ; 500 autres aragonais étaient 
installés à Salonique (22). On pourrait donc imaginer qu'un nombre 
proportionnel des raukes régions espagnoles se seraient installés aussi dans 
la capitale de l'Empire ottoman. Mais, outre que le chiffre donné par 
Fhnseœ peut être sujet à caution. rien nte nous permet d'extrapoler ces 
chiffres. 
Un autre indice qui nous permet de croire que Ja communalllté d'Is-
tanbu!l était nombreuse c'est le fait que de nombreux guides d'itinéraire, 
écrits pour les émigrants moriscos du XVIe, les dirigeaient vers la Oa.-
pltale de l'Empire ottoman (23). Ces itinéraires terrestres furent doublés 
par des transports maritimes :ce fut le cas des 4 familles de Murcie qui 
fpirent à Constantinople en 1608, à partir. d'Alicante et en passant par 
Agde (24). Les ordres d'expulsion prévoyaient 1e départ des Moriscos 
(13) Voir A!-'\f:aqqari, Nant ahl-tib, ed. I. i\boos, Beyrouth, IV, 528 
(19) Voir M. A. Inan, Nihâya Al-Andalus wa-•~r al-mutan~~inin, El Ca.iro, 1'949, $1)6-
cialenient p. 288, sur les «relations perpétuelles entre les Moriscos et les Musulma"ls 
de l'Ifriqiya et la cour d'Istanbul>>. 
( 20) Voir les travaux de C. Sarnelli Cerqua et J. Penella, traduits en français dans M. 
de Epaiza - R. Petit, op. cit., et L. P. Harvey, « The ;Morisco who was Muley 
Zaindan's Spanish interpret : .Al].mad Ibn Qâsim Ibn Al-Saill Al-I;Iagart AI-Anda-
lusi », :MiScelanea de Estudios Arabes y Hebraicos, Granada, VIII, 1959, 67-97. 
(21) Sur le rble de ce Morisque comme lien entre les diverses communautés de· 
morisq_ucs, voir M. de Epalza, «Le milieu hispano-moresque de l'Evangile islamisant 
de Barnabé (XVIe-XVIIe s.) >:, lslamochrlstiana, Rome, 8, 1982, 169-183. 
(22) Voir D. Fonseca, Justa expulsion de los moriscos de Espana ... , Roma 1611 pp. 347· 
348. 1 ' 
(23) Voir dam; l'excellent ouvrage général sur les Morisques de A. Dominguez Ortiz -
B. Vincent, Historia de los morJscos. Vida y tragedia de una mtnoria, Madrid, 1978, 
PP. 229-230. Edition récente de M. Sanchez Albarez, Il manuscrito lmoscelaneo 774 
de la Biblioteca Naclonal de Paris, Madrid, 1982,. 50-52, 153-lfU. 
(24) Voir F. Janer, Condicion aocial de loa morlscos en. Espana. .• , op. cl~, p. 319. 
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vers Istanbul, l'Orient et même des pays chrétiens - suprême itonie' -~· 
avec exclusioil des pays maghrébins, ojl iis représentaient un. péril trop 
grand pour l'Espagne (25). Mais il ·nous est· actuellement impos~ible de 
savoir oo·mbien. parmi les. queilques 300.000 œpulsés, s'y ins1talllèrent dé-
finitivement (26). 
Istanbul apparaît incidemment dans la correspondance des Andaloush 
expulsés et surtout dans leurs livres en espagnol.·J'at signalé que le milieu 
morisque qui avait besoin de livres de piété islamique en langue espà-
gnole, était le même en Turquie, en Tunisie, à Alger et au Maroc; avec;4'" 
de très nombreux échanges, dornt le centre se trouvait à Testour en Tu-
nisie,· avec l'actif écrivain et copiste Ibrahim Al-Taibili (27);. et l'impul- · 
sion du protecteur tunisien des Andrulous Abu. Al-Gait AI-Qassas (28) 
et le bouillant cadi Ahmed Al-Hanafi, dont la vie est un exemple des 
relations entre moriscos et ottomans (2?). Il quitte l'Espagne avant l'ex-
pulsion, fait des études à Belgrade et à Bursa et devient par la suite 
:grand mufti hanéfite à Tunis. Son ami et compagnon d'étude le grand 
mufti d'Istanbul le fait nommer rien moins que cadi du palais d'Istanbul. 
poste auquel i'l renonça. Il est auteur d'ouvrages' en . arabe èt' en espa-
gnol : le manuscrit espagnol de la Vaticane (Vt : lat. 14009Y porte des· ;, 
notes qui indiquent que cet ou~rage était enyoyé aux Andalous .de· Bursa: 
et d'Istanbul, et qu'un autre ouvrage l'avait précédé (30). Pour en fair~ · 
un don au sultan d'Istanbul, le protecteur .. des Andalous All-Qâchach fit 
traduire en turc un ourvrage de polémique an ti-chrétienne (31). La· col-
lection de textes espagnols conservés à la Bibliothèque, Universitaire de 
Bologne es·t d'origine tunisienne, mais le travail a été payé par un Ara-
gonais résident à Istanbul (32). 
Les échanges entre Andalous d'Istanbul et ceux d'autres cités islami-
ques ne se lim1taient pas seulement aux lirvres. Des documents .consulaires 
français nous montrent des Andalous de Tunis qui faisaient des contrats 
avec d'autres marchands de Salonique, poür le transport des m~rchan­
dises (33). Le grand commerçant et cheikh des Andalous de Tunisie 
Mustafa Al-Kardanas Al-Qurumbali ira ·3:ussi se réfugier à ~stanbul. 
après ses ennuis avec les autorités tunisiennes et avant de s'installer dé-
finitivement à Ann~ba, en Algérie (34). Des chérifs andalous _voyagent 
·1e la capitale ottomane à Tunis, vers 1612 (35), et u~ autre, qui avait 
{2fi) Voir s1•p:-a, notes 6 et 8. 
<?6) Voi'l' H. Lapeyre, Géog-raphie de- l'Espagne morisque, Paris, 1959, pp. 187 ss. 
(27) Vnir M de Epalza, "Le milieu hispani-morisoue ... , et ·· Arabismos en el man scrito 
r.-as+ellano del morisco tunecino Ahmad Al-Hanaf1 >l, Hommage Alvaro Ga.lmés de 
Fuente!'l (sous presse). . · . . . 
(28) Voir M. de Epalza - R. Petit, Recueil d'Etudes.~.·· <>P~ cit. 
(29) Voir supra, notes 27 et 28. 
(30) Voir G. Levi Della Vida, ((Manoscritti Arabi di origine espagnola nella Biblioteca 
Vatica.na », Collectanea Vaticana in honorem Anselmi M. Card. Albareda, Roma, 
1962, vo,. Il, pp. 181-184; G. Levi Della Vida, Note di storia letteraria arabo-lsp:t.• 
· ni ca, R0ma, 1971, l-54. ·. • ' 
(31) Voir M. de Epalza, «L'auteur .de la Tuhfat al-artb )~. Anselmo T11rmeda CAbdallâh 
Al-Tar!hn.,ân) >>, Ibla, Tunis, 1965, no 28, rp. 261-290; M. de Epalza, La Tuhfa, 
a"tobio .... rafia y pdémica islamica contra el Crlstianismo de ~bdallâh AI-Tar~um&n 
(fray An~elmo Turmeda), Roma, 1971. 
(32) Voir collaborations· de J. Penella. dans M. de Epalza. - R. Petit, .op. clt." . 
('33) Voir M. je Epalza - R. Petit, op. cit., p. 186. 
(34) Voir M. de Epa.lza - R. Petit, op. cit., p. 178. 
(35) Voir M. de Epalza, «Le milieu hispa.no-morisque.;. », pp. 174-:175. 
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pris la défense des chérifs oanda:lous en généràl. souligne dans son livre 
qu'il. y en avait à Ist4nbul et à Bucsa (36). Ces quelques textes, fournis. 
par des Andalous eux-:-mêines, nous montrent bien que la colonie des 
Andalous d'Istanbul était bien active et en relations très _suivies avec 
dès Andal~us du .Maghreb. ' 
La CQrreSporufunce- des consuls étrangers à Istanbuil a fourni quel-
ques renseignements sur les Andalous de la capitale : une étude plus 
approfondie de ces textes pbUIITait élargir nos conrulissanœs là-dessus, 
comme 'Je signale très justement Jean Pignon (37) On y trouve surtout 
des indications géhérales sur le rôle de traducteurs et d'informateurs des 
Andalous. Mais certaines informations sont mal comprises ou fantaisis-
tes : on cite souvent le ~te d'un commerçwnt allemand d'Istanbul, qui· 
prétend que 80.000 mo11isqtre1S se solllt convertis au protestantisme à Fez, 
pour ennuyer l'Inquisition espagnOtle (38) .. C'est tout à fait invraisembla .. 
ble et·n'a _d'autre base que les options anti-catho1iques et anti-espagnoles 
de cét A1llemand. ' · 
ll se pourrait aussi que les Archives des Franciscains installés à 
Istanbul (des espagnoJs et des i·taliens) conservent quelques informaA:ions 
sur Cies Andalous d'lstanbull. Nous avons quelques échos des polémiques 
rellgièuses provoquées par des Morisques à Istanbul, qui se seraient 
achevées avec la mise au feu d'un couvent catholique, comme ils provo-
quèrent Ja mise à . mort ,if'un religieux sicilien à T<ums, comme consé-
quence de leuc connaissance de l'espagnol, qui leur permettait d'initier 
des controverses et de provoquer leurs interlocuteurs chrétiens ·à des excès 
de pàrole oootre l'Islam et son Prdphète (39). Le phénomène était connu 
,déjà à Cordoue; au IXe siècle ( 40). Carda1llac ·rapporte de8 provocations 
du mêine style de la part des chrétiens d'Espagne à_ J'égard des Moris-
oos (41). 
Voici donc tout ce que 'l'on sait, à ma connaissance, sur 'les Anda· 
lous installés à Istanbul, en . Anatolie et aux Balcans. Mais je suis sür 
que les Archives turques renferment d'autres documents qui doivent en-
J}ichir cette coon&ssance .. 
. 4°) ·I.e statut des Andalous au Maghreb ottoman, comme. manifestation 
de l'UIÜté et la ·régionalisation du gouvernement ottoman. 
Deux fruts de la polittique ottomane envers les Mociscos expulsés 
. d'Espagne sont frappants et posenrt la question sur Je mode de gouver-
nement de l'Empiœ.-e .ottoman dans ses provinces arabes. En Tunisie, d'une 
part le' gouvemement turc donne aux Andalous un statut particulier, 
avec 'leurs propres autoriJtés et leurs propres appo·rts à l'état, ·en hommes 
armés. et en impôts. Et d'autre part, les Andalous se sentent politique~ 
(36) V'oir collaboration de A. M. Turki dans M. de Epalza - R. Petit, op .. cit.~ p.p. l19· 
120, 123. . 
(37) Voir co!i<tboration de J. Pignon dans M. de Epalza - R. Petit, op. cit., p. '16. 
(38) Voir G. Türbet-Delof, L'Afrique Barbaresque dans la Littérature Française au XVIe 
et XVIIe siècles, Genève, 19'13, pp. 230-231. 
(39) Voir M. de Epa.lza - R. Petit, op. cit., pp. 176-1'17. 
(40) Voir E. P: Colbert, The Martyrs of Cordoba (8~0-859). A study of the Sourœt, 
Washington, 1962. 
(41) Vo!r L. Cardaillac, MorlSCOI "1 Cristianos ... , 9P· clt. 
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metllt différents des Maghrébins, ils font une cour spéciale aJUX autorités 
turques et se considèrent comme des« jaooissaire sans so~de »,expression 
attribuée à Utman Day et reprise complaisam.ment par certains écrivains 
andalous en Tunisie (42). 
On peut donc voir dans ces deux faits un mode de gouvernement 
oriental, très efficace en Orie!Illt ottoman et pratiquement inconnu au 
Maghreb :le gouvernemenrt d'uœ région ou d'une ville en r~pectant les, 
groupes ethniques et religieux. .AJU Maghreb, on trouvera.!Ît peut-êbre ce 
stat\llt ·.pour les tribus et confédérations r-urales et, en ville, pour les 
étrangers, les juifs et les djerbiens. ·Mais pour les Andalous au Maghreb, 
· la conscience de leur origine péninsulaire ne les avait j~ais, portés à 
former des groupes poUtiquement différents des Maghrébins, tout au 
long du Moyen-Age. La tentati•ve des autorités ottomanes de Tunis, et 
peut-être de celles d'Alger et d'Istanbul de les séparer des autres DJ.agh-
rébins arabes devait échouer. A la longue les Andalous seraient assimilés ' 
administrativement aux autres arabes maghrébins, sauf peut-êtte pour 
le.recrutement militaire, où i1s eurent peut-être des facilités à être assi-
milés aux ottomans~ jusqu'à une époque assez tardive (43). Mais il n'est 
peut-être pas inu thle de signaler cet aspect bien orie~l du goovemement 
des ottomans envers les Andalous. ' 
Un· autre aspeot complémentaire de œs mesures politiques et admi· 
mstratives qui affectèrent les Andalous au XVllle siècle, c'est la non-
territorialisation des autorités andaJ.ouses, c'est-à-dtre que Je cheikh des ~~ 
AndaJOttis de Tunisie Mustafa a:l-Kardanas est ap~llé parfois.<< cheikh 
des Andalous de Tunisie et Tripoli » (44), responsable des 1\ndalous de 
deux vilayet ou provinces. différentes de l'Empire ottoman au Maghreb. 
Malgre les incertitudes qu'on peut souJever rur l'application pratique de 
cette autorité du cheikh, on voit là, du moins pour une certaine époque, 
une responsabilité sur le groupe, sans limites de frontières locales. 
Ceoi pourrait n'être qu'une application pratique du principe général 
de gouvernement islamique, où l'autorité s'e11erce sur un groupe humain 
où que vivent ses sujets, et non pas priodtairemenlt sur un territoire. 
Schématiquement, le droit politique européen s'exerce pnimairement sur 
un territoire- et de là sur ses habitants, tandis que le d~oi1t et l'autorité 
islamiques considèrent tout territoire comme· propriété . éminente de l'Is-
lam et exercent 1eur autorité sur les groupes humains et leurs chefs spé-
cifiques. 
Mais pour le cas des Andalous, je crois que le fait de les coosidérer 
oomme des suj1~ différents des autres habitants des vUayet maghrébines 
est à rapprocher de l'expression« janissaires sans solde», des Andalous 
tunisiens. Les autorités ottomanes considéraient par certains asrpects les 
Andalous comme uœ force sociale inter-provinciale et particulièrement 
(42) Voir. texte traduit par H. Piéri dans M. de Epalza - R. Petit, op. cit., p. 688. 
(43) Voir excellent commentaire de D. Brahimi au texte de Laugier de T'assy «On ne 
voit presque dans les villes que ·Ies Maures qui ont été chassés ct'Espa.gne. Ils s'y 
oont ·établi en faisant la cour aux Pu1ssances Turques » en M. de Epa.Iza - R. Petit, 
op. cit., pp. 135-149. 
(44) Voir M de Epalza - :R. Petit, op. eit., pp. 176-181. 
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liée à la politique du gouvernement central de l'Empire ottoman. Il y 
eut un projet politique initiaJ d'utiliser les Andalous co'mme des agents 
ottomans dans les provinces maghrébines de l'Empire. D'où chefs ·par-
ticuliers, traitement différent du point de vue culturel (langue, coutumes, 
éducation, écoles, associations de Surafa'), du point de vue fiscal et du 
point de vue des services militaires. Cette discrimination ou pour mieux 
dire- distinction ou différenciation fai,te aux Andalous en Tunisie, dura 
quelques décades. A Alg«, les Andaloos étaient, semble-t-1J, con8idérés 
aussi comme des gens à part, à l'intérieur de la société algéroise, elle 
aussi a.Ssez différenciée du reste de la population algérienne. Du moins 
les hubus oo biens reLigieux des Arida1ous étaient différents et gardèrent 
leur spécificité jusqu'à l'occupation française (45).' 
Ce projet ne i"éussit pas à long terme, parce que les autorités otto-
manes ne furent pas constantes dans cente politique et que les Ottomans 
et assimilés du Maghreb n'avaient auoun intérêt à intégrer les Andalous 
à leur caste dominante. Ainsi les Andalous se virent assimiler aux autres 
Maghrébins:. en ville et dans Ja campagne environnante. Tout en conser-
vant leur consoience d'origine, i1s avaient des intérêts qui coïncidaient 
oo. fai.f avec les couches sociales uTbaines ou urbanisées du Maghreb (46). 
Mais, pour conclure sur ce point, il ne me semble pas inutiJe de se poser 
la question sur le projet inJtirul des autorités ottomanes d'un statut poli-
tique et administratif partiouJier, d'origine orientale, pour les Andalous 
au Maghreb, comme ooe force particulièrement attachée du Maghreb. 
Voici donc, chers collègues et amis, quelques .considérations et in-
formations que je vous soumets, en quête de nouvelffies connaissances 
sur les relations entre, les Andalous et les Ottomans. 
Mikel de Epalza 
Université d'Alicante 
Espagne 
(45) Voir A. Temimi, un document sur les biens habous au nom de la Grande :Masqu.;• 
d'Alger, Tunis, 1980; A. Temimi, SOmmaire des Registres Arabes et 'l'Ures d'Alger1 
Tunis, 1979. 
(46) Voir D. Brabimi, «Quelques Jugements sur les Maures Andaloos dàns les rêgencelf 
turques au XVIIe siècle», in, 114. de EpaJ.za. - R. Petit., op. cit., pp. 135-149. 
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